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André Bandelier

« LA CARTE EST PLUS INTÉRESSANTE
QUE LE TERRITOIRE » 1 : HISTOIRE
LOCALE ET RÉGIONALE DANS LE JURA
BERNOIS ET LE CANTON DU JURA

Dans le « Jura historique », professionnels et amateurs d'histoire ont abandonné tout projet

qui retracerait l'évolution d'un terroir des origines à nos jours2. La dernière parution

de ce type remonte à l'instituteur Roland Stähli3: Histoire de Tramelan. De très

courtes monographies, Cornol, Frinvillier ou ne comportent que des flashes

sélectifs sur l'histoire de ces communes, avec appareil critique quand on sent la patte

anonyme de l'archiviste ou sans lorsque l'auteur n'est autre que l'ancien maire. Elles

naissent à l'occasion d'une présentation plus générale de la commune ou lors de la

célébration d'un anniversaire renvoyant à la première mention écrite de la localité. Une

exception, Mettemberg du médiéviste André Chèvre, domaine promu tardivement

municipalité à l'époque française, est la transcription d'une conférence de 19684. Certes, les

anciennes cités suscitent toujours des initiatives d'une autre nature, largement
illustrées, fruit d'historiens qui se sont associés à des photographes renommés, Pierre

Montavon ou Jacques Bélat: Delémont promue capitale cantonale, pour son développement

récent, Porrentruy et Saint-Ursanne, pour son riche patrimoine, La Neuveville à

l'occasion de son 700e anniversaire5. Ces constatations ne signifient donc pas que les

Jurassiens se sont désintéressés de leur passé, bien au contraire. Leurs intérêts en ce

domaine obéissent à d'autres logiques.

L'heure est en Suisse à la fusion de communes. Les municipalités jurassiennes,

fruits de l'appartenance à la Grande Nation et de la Constitution bernoise de 1831, sont

1 Michel Houellebecq, La carte et le territoire, Paris : J'ai lu, 2010, p. 80.

2 Ma gratitude va à Catherine Krüttli, de Mémoires d'ici, et à Géraldine Rérat-Oeuvray, de la Bibliothèque
cantonale jurassienne, pour leur précieux concours.

3 Roland Stähli, Histoire de Tramelan, Tramelan : Commune, 1978-1984, 2 vol.

4 Cornol, [Cornol] : [Commune], 2004; Roland Villard, Frinvillier: 700 ans d'histoire, [Vauffelin] : chez l'au¬

teur, 2010; René Koellikerétal, Tavannes, Prêles: Intervalles, 2011 (revueIntervalles, N° 89); Mettemberg:

une famille, un village, transcription adaptée par François Noirjean, Porrentruy: Office de la culture,
Archives cantonales jurassiennes, [s.d.].
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restées longtemps inchangées. Au 1er janvier 2009, le canton du Jura a vu passer le

nombre de ses communes de 83 à 64; au 1er janvier 2013, elles ne seront plus que 57,

malgré quelques réticences locales et l'échec en votation de la création d'une commune

unique pour les Franches-Montagnes. La bibliographie enregistre paradoxalement le

phénomène, comme une potentialité, dans la région qui a résisté jusqu'ici à toute fusion,

le Jura bernois brutalement soumis aux bouleversements administratifs bernois: abandon

des 26 districts et inclusion dans cinq régions et dix arrondissements administratifs6.

En effet, Intervalles, «Revue culturelle du Jura bernois et de Bienne [romande] »,

qui dans les années 1990 a multiplié les monographies locales, entreprises collectives

qui associent amateurs et professionnels, où l'histoire, sans véritable appareil critique,
voisine avec des particularités architecturales, humaines ou scientifiques, privilégie au

XXIe siècle les regroupements de communes: le Cornet [Belprahon, Eschert, Grandval,

Crémines, Corcelles BE], Vauffelin-Plagne-Romont et Le Plateau de Diesse [Prêles,

Lamboing, Diesse, Nods]7. Fidèles à une tradition - faire visiter le Jura bernois dans

ses coins et recoins - les publications interdisciplinaires d'Intervalles, qui peuvent

comporter des articles plus pointus, notamment d'archéologues ou d'historiens de Fart,

tiennent beaucoup du vagabondage ou pour le dire à la manière des enfants du temps

jadis, «de la graine de curieux dans un cornet bleu»8.

Comme à beaucoup d'autres endroits, des collectivités publiques ou des firmes

importantes confient de plus en plus souvent leur histoire à des professionnels. La

Compagnie des Montres Longines Francillon SA à Saint-Imier en a donné les exemples

5 (Note de la p. 215.) François Köhler, Regards sur ma ville, Delémont, Neuchâtel: Delibreo, 2009; Philippe
Daucourt, avec des contributions de Pierre-Yves Donzé et François Köhler, Delémont 1875-1975, Neuchâtel:

Delibreo, 2010; Philippe Froidevaux, Porrentruy impériale et secrète, Porrentruy: Malvoisins, 2005; Jean-

Claude Rebetez, Saint-Ursanne hors du temps, Porrentruy: Malvoisins, 2010; Jacob Georges Tchiffeli,
Statistique de la Neuveville, au lac de Bienne, au canton de Berne [1825], Gerrendina Gerber-Visser, Andres

Moser (éds), Porrentruy: Société jurassienne d'émulation, 2012; Robert Baumann, Frédy Dubois et al,
Clins d'œil sur le passé neuvevillois, Prêles: Intervalles, 2012 (Intervalles, N° 92/93, avec un supplément,

La Neuveville, naissance d'une cité, 1312-1318, excellente vulgarisation des dernières connaissances

archéologiques).
6 François Noirjean, « Le tissu communal depuis 1815 », in Atlas historique du Jura, Clément Crevoisier et

al. (dir.) [Porrentruy]: Société jurassienne d'émulation/Cercle d'études historiques, 2012, pp. 48-53.

7 Le Cornet, resp. du numéro, Françoise Tchanz, Bienne: Intervalles, 2003 (Intervalles, N° 67); Vauffelin-

Plagne-Romont, resp. du numéro, Alain Perrenoud, Bienne: Intervalles, 2006 (Intervalles, N° 74); Le

Plateau de Diesse, préface d'Alain Perrenoud, Prêles : Intervalles, 2009 (Intervalles, N° 85). Après la rédaction

du présent article, les citoyens des communes de Vauffelin-Frinvillier et de Plagne ainsi que ceux de

Prêles, de Diesse et de Lamboing ont décidé de fusionner au 1er janvier 2014, un premier regroupement
dans le Jura bernois depuis la fusion de Tramelan-Dessus et de Tramelan-Dessous en 1950.

8 Le Cornet, op. cit., p. 7.
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les plus remarquables9. Et des journaux et revues continuent de célébrer à leur
manière le passé. Ainsi, dans le canton du Jura, le journaliste Denis Moine utilise

depuis des lustres les documents d'archives pour sa rubrique régulière «Au fil du

temps » dans Le Quotidien jurassien et YAlmanack [catholique] du Jura se livre toujours
à cet exercice premier de l'histoire, la chronologie, sous le titre «Au fil des mois»./ura

pluriel fait aussi place à l'histoire des territoires ayant appartenu à la Principauté épi-

scopale10. Cependant, c'est la non-résolution de la Seconde Question jurassienne qui

marque profondément les lieux d'édition et les acteurs, même si le choix des sujets et

la manière de les aborder ont partiellement changé.

L'accord du 20 février 2012 entre les cantons de Berne et du Jura n'ayant pas encore

produit tous ses effets, la scène culturelle jurassienne résulte encore largement de la

situation née des plébiscites des années 1974-1975, avec une volonté évidente de

sauvegarder une certaine convergence culturelle tout en tenant compte de la complexité

régionale. La Londation des Archives de l'Ancien Évêché de Bâle, créée en 1985, a permis

de sauvegarder l'unité des fonds anciens parles accords progressivement conclus

entre les cantons de Berne, du Jura, de Bâle-Campagne et de Bâle-Ville. Et les écoliers du

Jura et du Jura bernois, degrés primaire et secondaire 1, partagent depuis peu un même

manuel d'histoire régionale qui n'élude pas les questions litigieuses11.

Dans le nouveau canton, l'Office de la culture, qui comprend notamment les Archives

cantonales jurassiennes et une Section d'archéologie et paléontologie très active sur le

tracé de l'autoroute A16, contribue par ses publications et par son annuaire Jurassica au

renouvellement des connaissances historiques et préhistoriques12. À Saint-Imier,
Mémoires d'ici et le Centre jurassien d'archives et de recherches économiques

(CEJARE) apportent un complément aux institutions cantonales bernoises, apport archi-

vistique et éditorial adapté au Jura bernois industriel. Mais c'est des lieux et acteurs de

«l'Interjurassienne» que sortent les oeuvres les plus marquantes.

9 Laurence Marti, Une région au rythme du temps. Histoire socio-économique du Vallon de Saint-Imier et ses

environs, 1700-2007, Saint-Imier: Éditions des Longines, 2007; Pierre-Yves Donzé, Longines, du comptoir

familial à la marque globale, Saint-Imier: Éditions des Longines, 2012.

10 Jura pluriel: culture, tourisme, information, organe de Pro Iura, a cessé de paraître après le 60e numéro et

a été remplacé en juin 2012 parJura l'original, édité par le canton du Iura.
11 Histoire du Jura et du Jura bernois, Berne : Schulverlag plus, 2011, 2 vol., [école primaire] ; Des dinosaures

au Moyen Âge, par Raymonde Gaume etlosette Houriet; [école secondaire], Du Moyen Âge à l'Époque

contemporaine, par Yves Diacon etlean-François Nusbaumer.

12 Jurassica. Annuaire [actuellement] publié sous les auspices du Département de la Formation, de la Culture

et des Sports. Porrentruy, 1/1987 - 25/2011.
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Plongeant ses racines dans le XIXe siècle libéral, la Société jurassienne d'émulation

et son Cercle d'études historiques restent la référence en histoire comme dans les

domaines des lettres et des arts. À la vénérable institution, également société éditrice, il
faut ajouter trois associations bicantonales, qui toutes publient des bulletins ou revues

qui font leur part à l'histoire: l'Institut jurassien des sciences, des lettres et des arts

(ISJLA), l'Association de sauvegarde du patrimoine rural jurassien (ASPRUJ) et le Cercle

généalogique de l'Ancien Évêché de Bâle13. Les Actes de la société jurassienne d'émulation,

revue éclectique née en 1849, comprennent toujours une rubrique «Histoire» et

jouent un rôle non négligeable d'ouverture14. Les publications annuelles de 2003 à 2011

font une large place à l'Ancien Régime finissant et à la période française avec le renfort

de contributions alsaciennes et bâloises, aux deux guerres mondiales, sans oublier les

contributions de l'archéologie et les actes des colloques du Cercle d'études historiques.
C'est de ce dernier regroupement d'historiens professionnels que proviennent les

initiatives les plus marquantes et l'avenir de la discipline en terre jurassienne.
De jeunes historiens doctorants des Universités romandes ont fondé dans les années

1970, au temps des plébiscites, le Cercle d'études historiques (CEH). Ils se voulaient les

scribes de l'histoire en marche par la publication de chronologies annuelles, l'organisation

de colloques sacrifiant à 1'«histoire présente» et la publication d'une Nouvelle

Histoire du Jura15. Ils ont préparé la constitution d'une Bibliothèque jurassienne en

éditant la Bibliographie jurassienne 1928-1972 et ses suites. Des forces nouvelles au sein

du Cercle, issues des milieux académiques, ont poursuivi l'effort en l'infléchissant en

fonction de l'évolution des besoins et s'appliquent aujourd'hui avec succès à renforcer

les outils de la recherche régionale pour quasiment toutes les anciennes composantes

de l'ancien Évêché de Bâle principauté temporelle. À cet égard, la dernière décennie est

particulièrement riche en outils de travail avec YAtlas historique du Jura16 et le

Dictionnaire duJura en ligne [www.diju.ch], version bilingue français-allemand, à la fois

biographique, géographique et thématique, qui, fort de la collaboration du Dictionnaire

historique de la Suisse (DHS), offre un historique sommaire mais uniformisé de toutes

les communes du Jura et du Jura bernois17. Le CEH, lieu de rencontre privilégié entre

13 ISJLA, Nouveaux cahiers, N° 1, (2005) au N° 5 (2012); ASPRUJ, L'hôtâ, N° 1 (1977) au N° 36 (2012);

Informations généalogiques: bulletin du Cercle généalogique de l'Ancien Évêché de Bâle devenues

Généalogie jurassienne, N° 1 (1990) au N° 77, (automne 2012).

14 Livraisons 2003-2011 : Actes 2003, «Cent sixième année [de la deuxième série]», avec les rubriques
Sciences, Droit, Philosophie, Arts, Lettres, Géographie, Histoire, Partie administrative; Actes 2011, «Cent

quatorzième année», avec les rubriques Sciences, Histoire et archéologie, Lettres et arts, Vie de la Société.

15 André Bandelier, Bernard Prongué (dir.), Porrentruy: Société jurassienne d'émulation, 1984.

16 Voir note 6.
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historiens locaux, s'est aussi doté d'une Lettre d'information dès les années 199018, avec

le but premier, accompli, de stimuler la collaboration entre chercheurs et de garder le

contact avec le monde universitaire. Ces Lettres témoignent de l'évolution de la discipline

localement, de son dynamisme, caractérisée au XXIe siècle par l'extension des

objets d'étude (histoire de la mobilité, des sports, des grèves, de la francophonie par
exemple, et retour au Moyen Âge, à l'histoire militaire et religieuse) davantage que par
de nouvelles approches. En liaison avec la situation complexe de la région, on lira avec

profit la Lettre d'information consacrée à « L'organisation politico-administrative du Jura

à l'épreuve de l'histoire»19. On appréciera enfin que la Question jurassienne fasse l'objet

d'un traitement plus décomplexé de la part de la génération actuelle, ce qui n'est pas

rien à l'aube d'une nouvelle période plébiscitaire20.

17 (Note de la p. 218.) Le «Dij'u» interactif, site dirigé par Philippe Hebeisen depuis 2006, a reçu le Prix
2011 de l'Assemblée interjurassienne (AIJ) et décompte à l'automne 2012 plus de 5000 consultations
mensuelles.

18 N° 1, janvier 1992 - N° 45, octobre 2012.

19 Damien Bregnard et Christophe Koller (éds), N° 47, décembre 2009.

20 Voir « La Question jurassienne en mouvements », Lettre d'information, N° 33, septembre 2004. Un scrutin
est fixé au 24 novembre 2013 dans le Jura bernois et la République et canton du Jura avec un but
commun: permettre l'élection éventuelle de l'Assemblée constituante d'un nouveau canton.
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